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Hr EXPLICATION DES GRAVURES
12. BANDE POUR LA BOITE A UUOUX. .ii.-it.jji j ...1. Toilette de diner et de reception. —

La jupe est par derriere en lampas vert myrte
sur fond bleu päle; devant, le tablier tres-fronce sur les cötes est en faille bleue; au bas, plisse ä
tete. Le corsage et les manches sont en lampas; le plastron ouvert en cceur, bc-rde d'un plisse et
descendant sur le tablier est aussi en faille bleu päle. Quatre noeuds en faille sont poses sur ce
plastron. Manches au coude termineespar deux volants avec nceud de faille.
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Ce joli modele et les deux suivants nous ont £te eommuniques par la maison
Duboys, 31, rue d'Anjou-Saint-Honore.

2. Toilette en faille et velours bronze. — Jupe en faille. Traine rapportee,
garnie de trois rangees de plisses qui bordent aussi la jupe par devant. Polonaise
en velours formant pan [de cöte, rattache par de gros boutons. Devant, la moitie
de la polonaise est en soie, boutonnee jusqu'en bas et bordee, ainsi que le pan
d'un haut effile. Plusieursrangees superposees de ce meme e.'file ornent la rohe
de cöte. Manches en faille avec bände et revers en velours; au bas, deux rangees
de plissäs.

f

coud
et on
nervu
fönt
ainsi <
liant
drenii
de fei

8. :
de Br
par

5. CARRE EN GUIPURE D'ART OU BRODERIE SUR FILET.

6. BANDE BRuDEE AU T01M' DE CHAINETTK.

3. Robe de sortie. — Jupe en drap vert myrte bordee de huit rangees de ga-
lon. La meme garniture reinontedevant. Paletot de meme e'toffe que la robe orne
de galons comme la robe et borde d'une garniture en fourrure poil de mar-
motte. Ce paletot ferme de cöte. Les manches sont justes.

4 et 5. Deux carres en guipure d'art, autrement ditbroderie sur filet.— Mo¬
deies de chezM me Lecker, 3, rue de Rohan. — Ce genre de travail est toujoursä
la mode, aussi sommes-nous persuades que les deux jolis dessins que nous pu-
blions aujourd'hui feront plaisir ä plus d'une de nos lectrices,surtout ä Celles qui
ont entrepris de grands travaux, tels que rideaux, dessus de lit, etc., oü il entre



m

GAZETTE DE LA FAMlLLli 393

w

II

un nombre infini de carres et de bandes. Le fü parexcellence,
pour la guipure d'art, est celui connu sous le nom de fil cceur
de lin. Le fllet sur Iequel on brode doit, autant que possibe,
etre fait avec le meine fil que la broderie, de facon ä ce qu'on
ne puisse les distinguerTun de l'autre, une fois l'ouvrage ter-
mine. On trouvera l'explication des points employes pour la gui-
pure dans le n° 87 de la Revue de la Mode, paru en 1873.

6. Bande brodee au point de chai-
nette. — Ce genre de broderie sur drap
est facile d'execution et d'un effet char¬
mant. II s'agit tout simplement de couvrir
les parties ä broder de plusieurs rangs de

chainette, bien serres les
uns ä cöte des autres, en
suivant le sens des motifs.
On peut employer des soies
de differentes couleurs ou
bien plusieurs tons dune

ENC01GNURE

meine nuance, en employant
le ton le plus clair pour la
rangee du bord. Cette bän¬
de convient pour rideaux
et meubles.

7. Encoignure en broderie Riche¬
lieu. — L'etoffe qui convient le mieux
pour la broderie Richelieu est celle
qu'on nomme toile Colbert. Apres avoir
decalquenotre dessin sur l'etoffe, on la

coud sur
et on fait
nervures
fönt au
ainsi que
liant les
drement
de feston

de la moleskine
la broderie. Les
des feuilles se
point cordonne,
les barrettes re-
motifs; l'enca-
se fait au point
serre.

10. CUALE AU CP.OCHET.

est fait cechäle se nomme dans le commercelaine mohair; eile est tres-fine, et, lorsqu'elle
est trayaillee, eile fait l'effet de la soie. L'eeheveau coüte 1 franc; il faut trois echeveaux
pour faire le chäle. Quoique la laine soit excessivement fine, il faut se servir d'un tres-gros
crochet. On commence par le milieu du cbä'e en faisant 4 groupes de 3 barrettes ; chaque
groupe doit etre separe par 3 mailles simples. Au second tour, on fait 2 groupes de 3 barret¬

tes coulantes, separes par 3 mailles simples sur les mailles
simples du tour precedent; ceci forme le carre du chäle. On
fait la meine chose aux quatre angles, jusqu'au bout. La gar-
niture encadrant le chäle se fait ä part avec le moule et la
navette ä filet. La chaine esten soie d'Alger et les pomponsen
laine de Hombourg; il faut quatre brins de laine pour chaque
pompon.

12-13-14.Boite ä bijoux, son ensemble et ses details en
grandeur naturelle. — Le dessin Li represente la boite ter-

ENTRE-DEUX BN APPLICATION SUR TÜLLE.

8. Entre-deux en application sur tulle. — Le fond est en tulle
de Bruxelles et les applications en batiste linon, retenue aux bords
par un feston serre\

9. Dentelle, lacet et tulle.

9. DENTELLE LACET ET TULLE.

On peut faire cette dentelle de
deux manieres : avec
fond de tulle ou avec
fond execute ä la main,
ce qui serait tres-j oli,
mais beaucoup plus
long. Les contours du
dessin sontindiquesavec
du lacet Renaissance
tres-fin. Le remplissage
se fait sur le tulle mime,
si le fond est en tulle;
autrement, les jours doi-
vent se faire entiere-
ment ä l'aiguille. Noue
a-vons publie une expli-
cation des jours em¬
ployes dans la
dentelle Re -
naissance,avec
dessins ä l'ap-
pui, dans les
n os 69, 72, 73
et 75 de la Re¬
vue de la Mode,
parus en 1873.

10 et 11.
Chäle au cro¬
chet. — Mo¬
dele de la mai-
son Trigoulet,
rue de la Mon-
naie, 17. — Le
dessin 10 re¬
presente l'en-
semble du chä¬
le et le dessin
11 represente
le detail du
travail en gran¬
deur naturelle.
La laine];dont 11. DETAIL EX GRANDEUR NATURELLE DU TRAVAIL DU CHALE AU CROCHET.
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minee; le 13|le dessus, en grandeur
naturelle, et le 12 la petite bände,
egalement en grandeur naturelle,
ornant le bas de la boite. Le satin
ou le cachemiresont les deux etof-
fes les mieux adaptees ä ce tra-
vail. L'un comme l'autre exige une
doublure de calicot ou de mousse-
line roide avant de commencer la
broderie, qui se fait au passe et
au point d'armes, ä part la petite
grecque d'encadrement, qui se
fait au point russe ou au point cor-
donne. Les glands ornant les qua-
tre coins et la cordeliere surmon-
tant la ruche sont assortis aux
broderies. La ruche est assortie au
fond.

15-16. Costume d'interieur, en
soie et drap vert myrte. Vu de face:
— Jupe demi-longue,bordee d'un
haut plisse en soie, figurant petit
revers de distance en distance. Po¬
lonaise en drap demi ouverte devant
sur un tabuer en faille, drapee en
travers; chaque cöte de la polo-
naise forme un revers double de faille. Petit
col droit ä coins rabattus. Manches longues,
terminees par un revers entoure d'un plisse
en faille. Notre dessin 16 represente le meme
costume vu de dos. La polonaise, drapee der-
riere, est entouree d'un large biais de faille; au
bas de la taille, plisse droit en faille avec petits
ncEuds aux coins du corsage. — Modele de la
maison Duboys, 31, nie d'Anjou.

17-18. Elegante toilette de visite en faille
grise, vue de face. — Jupe demi-longue;au
bas, deux hautes garnitures plissees. Polonaise
en faille bordee d'une ruche en soie pareille ä
la robe, effilee et bouclee. Paletot fourreau pa-»
reil ä la robe, garni de meme; devant, il est

13. DESSUS DE LA BOITE A B1JOEX.

ferme par sept rangs de brande-
bourgs en passementerie grise; po¬
che de cöte; manches longues or-
nees comme le tour du paletot et
de la polonaise. Notre dessin 18
represente le meme costume vu
de dos. La polonaise est tres-drapee
et forme pan de cöte tombant sur
la jupe. Une grande passementerie
pareille aux brandebourgsdu pale¬
tot fixe les releves; meme passe¬
menterie sur les poches et les man¬
ches. Le paletot est cintre ä la
taille.

Ce charmant modele vient de
chez M llM Barde soeurs, 34, rue de
Penthievre.

19. Polonaise de la robe en faille
grise. — Elle ferme en biais ä par-
tir de l'epaule jusqu'en bas. La gar-
niture, en soie bouclee, suit la
fermeture. Poches de cöt6. La po¬
lonaise est relevee ä grands plis de
cöte. Les manches sont en faille
d'un ton plus fonce que le reste du
costume, garnies au bas d'un re¬

vers sur lequel est posee la soie bouclee, et
d'un petit plisse double d'un autre plisse blanc.

Modele communique par M llM Barde soeurs.

14. BOITE A BIJOEX.

PLANCHE COLORIEE

Robe duchesse, forme princesse. — Le devant
forme grand corsage borde d'un effile'retombant
sur un fronce de satin bronze; une echarpe en
satin raye pekin bordee d'un effile tombe au-
dessous des genoux et se rattache de chaque
cöte de la traine ; le devant fronce se termine

15 ET 16. COSTUME o'lMERIEUR, VU PAR DEVANT ET PAR DERR1ERE.
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par de grandes dents en biais retombant sur un bouillonnä
en satin jaune, qui est tenu par le bas au moyen d'une ru-
che formant trois petits coquilles entierementrecouverts. Le
decollete du corsage se ferme avec trois nceuds. Le cöte est
retenu par des biais formant noeuds avec une boucle en lopho-
phore; ce noeud est melange de satin jaune et bronze; les de-
vants sont coupes en biais et le dos est en droit (11. Les man¬
ches sont en satin uni, terminees par un revers et des dents
poseessurun bouillonnede satin. Par la disposition de sa
coupe qui forme des rayures disparaissant ä la taille, cette
jolie robe produit un effet de couleur d'une seule nuance
juste ä la taille, qu'elle amincit extremement.

Petite robe vettdant/euse en drap epinard, col et manches

Louis XIV. — La jupe en soie reseda, avec un large biais
fronce dans le haut un plisse de laine formant deux tetes,
est coupee par une grosse ganse dans le bas et deux petits
plisses retournes daiis le haut. Le fond de jupe est egale-
ment en soie avec dessus en laine. Le plastron bavette
Louis XIV est garni de soie, et dans le bas de la tunique est
une frange formant trois etages ; celle du milieu est en soie
reseda. Les poches et les manches sont garnies comme le
devant.

Toilettes de M mes Keffer sceurs, 3, rue du llelder.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte
Les patrons 1 ä 5 sont la coupe en grandeur naturelledu

corsage porte par notre fig. 1, dans le numero de ce jour. "
Les patrons 6 ä 9 reproduisent,en grandeur naturelle, le

paletot croise porte par notre fig. 3, dans le numero de ce
jour.

Les patrons 10 ä 13 reproduisent,en grandeur naturelle,
le paletot-fourreauporte par nos deux fig. 17 et 18, dans le
numero de ce jour.

17. TOILETTE DE VISITE (dEYANT). 18. TOILETTE DE VISITE (DOS). 19. POLONAISE EN KA1LLE GR1SE.

Second cöte
N° 1. — Pan de cravate ä broder au passe.
N» 2. — Pouf ou tabouret de piano, soutaches et brode-

«•ies.
N» 3. — Encoignureä broder au plumetis.
N° 4. — Bande assortie ä l'encoignure.
N» ü. — Petit rond, pour pelote colibri ou pour bonnet

d'enfant, en dentelle lacet.
N° B. — Ecusson, applications et broderies au point

russe.
N° 7. — Moitie de chaise, applicationsde drap et brode-

i'ies au passe.
N'o 8. — Motif au plumetis.
N° 9. — Ecusson pour mouchoir,ä broder au plumetis et

point d'arnies.
•N» 10. — Dessus de boite ou de Sachet ä mouchoirs.

N° 11. — Motif pour dessus de boite ou pour ecran en
broderie Richelieu.

N» lä. — Petit ecusson pour mouchoirsou lingerie.
N» 13. — Dessus de boite ä eventaü ä broder au point

russe.
N» 14. — Dessus de boite ou de Sachet ä gants. Brode¬

ries representant des plumes de paon.

NOS PATRONS DECOüPES

Nos ateliers de patrons decoupes sont ouverts au public,
tous les jours non feries, de midi ä ö heures, 15, quai Vol¬
taire, au premier etage.

En s'y presentanton peut faire couper immediatementet
empörter le patron de n'importe quelle toilette.

En ecrivant, on recevra, quelques jours apres, par la
poste, ä domicile, le patron demande.

Le prixd'un patron coupe de grandeur naturelle, en pa-
pier, est de 1 fr. 50 pour Paris, les departements et l'Alge-
rie, — et de 2 fr. pour les pays etrangers.

Le prix d'un patron en mousseline, coupe, ajuste et cousu,
est fixe, a dater du 1er decembre, ä cinq franes pour Paris,
les departements et l'Algerie — elksix frmics pour l'etran-
ger, dans tous les paysoü la poste se Charge du transport de
ces patrons.

II est indispensable d'envoyer en meme temps que la let
tre de commande le prix des patrons en un mandat de poste
ou en timbres-poste.

La toilette d'une ligurine de modes se compose souvent
de plusieurs patrons, et, en ce cas, si Ton veut recevoir la
toilette complete en papier, il faut envoyer autant de fois
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1 fr. 50 qu'ü y a de patrons. Ainsi, par exemple, dans le
numero de ce jour, lafigurine n° 2, qui est une polonaise, ne
comprend qu'un patron. — La figurinen 0 3, paletotet jupe,
forme deux patrons; — la figurine rose comprenddeux pa¬
trons : un corsage et une jupe. II est bien entendu que l'on
peut ne demander, dans ce cas, qu'un seid patron, soit eelui
du corsage, soit celui de la jupe.

PRIME
OFFERTE A NOS ABONNEES

La direction de la Revue de la Mode, toujours d§sireuse
d'etre agreable ä ses abonnees, leur offre, cette annee, une
charmante prime qui va tenter un grand nombre d'entre
elles. II s'agit d'une jolie lorgnette-jumellemontee en or et
ivoire, ä verres achromatiques de premier choix. Elle sera
renfermeedans un etui de peau en maroquin ä poignee, dou¬
blt de satin ä l"int6rieur.Get elegant objet, d'une valeur
reelle de 40 fr., sera donne ä nos abonnees au prix de vingt-
deux francs tt envoye franco contre un mandat-poste de
pareille somme ä l'ordre de l'administrateurde la Revue de
la Mode, 13 et 15, quai Voltaire, ä Paris.

ÖURRIER DE LA

RENSEK5NEMENTS UTILES

De mon temps, oui, vraiment,
Tout etait mieux qu'ä präsent

Voilä le vieux refrain par leque! j'ai souvent envie de
commencer mes courriers; mais je le garde d'ordinairepour
moi, car il faut savoir marcher avec le temps, accepter les
modificationsnecessairesqu'il apporte en tout, et chercher
celles qu'il est sage d'adopter. Mais aujourd'huije n'y tiens
plus.

Garcons tapageurs, fillettes remuantes, vous n'avez guere
souci de tout. ce qui preoccupeen ce moment vos parents.
Voici venir Noel, le jour de l'an, les Rois, etc. Vous voulez
vos etrennes, vos joujoux, vos gäteaux. Vous serez femmes
de deputes dans vingt ans, senateurs dans soixante; il sera
bien temps alors de vous inquieter ä votre tour. En atten-

. dant, jouez qui avec la poupee, qui avec les fusils, tam-
bours, etc.

De toutes parts, on voit eclore aux boutiques de merveil-
leuses expositions de jouets : chiens aboyant, vaches beu-
glant, moutons belant, oiseaux roucoulant, coqs cocorico-
tant, änes, chameaux, cygnes, elephants, toutes les betes
possibles sont la rovetus de peaux naturelles,s'il vous plait,
enguirlandesde rubans bleus et roses. Un essaim de petites

! beautSs ä tetes mobiles, vetues de satin, d'or, de velours,
: coiffees, habillees ä la dernieremode, les escortent, accom.

pagnees de l'olies ä grelots, d'arlequins, de polichinelles res-
plendissants. Ce joli monde brille,. scintille, attire le regard
ettire... l'argent. Mesdemoiselles les poupees ont meine des
ecrins remplis de bijoux mignons et tres-so)gnes.— Vrai¬
ment, on voudrait redevenir enfant ä la vue de toutes ces
gäteries. *

Tout cela est charmant, trop beau, trop eher! G'est lä ce
qui nie fache, pas beaueoupcependant, car la confection de
toutes ces merveilles fait vivre un nombre enorme de per-
sonnes. Mais est-il bien necessaire de mettre tant de luxe ä
des objets voues ä une prompte destruetion, une fois livi-es
aux enfants? Je trouve aussi fächeux de leur dire : « Ne
touche pas ä tes joujoux, tu vas les ablmer, » que de leur
laisser tout briser et gaspiller.Un tres-grand nombre de ces
jouets sont mecaniqueset automatiques; quand un enfant
aura fait crier un animal, tourne le manche d'une boite ä
musique,pousse le ressort qui fait marcher une bete ou re-
muer un bonhomme, ce sera toujours la meme chose, et il
s'en lassera promptement.

Le meilleui' jouet est done, suivant moi, celui qui fixe,
absorbe son attention, et gräce auquel il peut se livrer ä des
exercices,ä des combinaisonsoü il met un peu d'imagina-
tion et d'initiative. Ainsi, une cuisine miniature, une boite
ä couleur, des figures geometriques en bois avec lesquelles
il fera des dinettes, des enluminures, des construetions,se-
ront bien plus amüsantes pour lui que les plus beaux pan-
tins habilles de soie, aux couleurs tapageuses. J'ai souvent
remarque que les enfants s'amusent infinimentplus avec un
rogaton de poupee qu'ils drapent, tournent, habillent eux-
memes qu'avec une poupee richement vetue. Je ne veux pas
dire qu'il faut priver nos chers petits de tous ces enchante-
ments de leur äge, mais les mamans intelligentes et amies
du repos penseront comme moi que le meilleur joujou est
celui qui oecupe le plus l'enfant.

Et, reflexion derniere, c'est que la vanite, deesse du jour,
trouve encore un aliment dans ce deploiementde luxe ä
propos des amusementsenfantins.Quelle maman n'est tres-
flattee de pouvoir dire : « Voyez donc les beaux joujoux

qu'on a donnes ä mon petit garcon, — ä ma fillette! » Le
plus souvent ce sont des cadeaux obligatoires,tribut parfois
bien lourd pour ceux qui ne peuvent plus aujourd'hui se dis
penser d'offrir avant tout ce qu'il y a de plus coüteux.

De mon temps, om vraiment...

Cheres lectrices, laissez-moi nie consoler en marmottant
mon refrain.

Malgre les preoecupations politiques,on commence ä par¬
ier reeeptions et soirees. Lajeunesse n'entend pas se passer
de danser. Quand on est gai, les bals sont amusants; quand
on ne l'est pas, ils vous consolent des amertumes de l'exis-
tence. Donc, dansons. Excellent amendement pour lequel
voteront toutes les couturieres, fleuristes,etc., qui se lamen-
tent, les doigts croisfe.

La nioire et le satin, longtemps delaisses, se portent de
nouveau pour toilette elegante.Ce sont deux elements pre-
cieux pour le costume feminin. J'ai vu ainsi une fort belle
robe en moire vieil or, toute garnie du fameux ruban
plume d'un rose insaisissable.Portee ä une grande reeeption
chez la princesse de S..., cette toilette relevait merveilleuse-
ment la tres-brune beaute d'une jeune mariee qui debute
dans le monde elegant et qui sera une des reines de l'hiver
parisien.

La robe decolletee, toujours si elegante, se fait davantage
cet hiver. C'est bien le cadre le plus charmant pour les bel¬
ies epaules. Les corsages ouverts en cceur ou en carre
l'avaient un peu trop remplacee.Quelques corsages sont ar-
rondis sur la poitrine et ouverts en coeur dans le dos. Cette
forme plait surtout aux belies etrangeres. La Parisienne ne
l'a pas encore franchement adopted. Cela est quelquefois
joli comme effet, mais aussi quel moyen excellent pour ga¬
gner un rhume ou pire, car la pointe des poumons, place
tres-delicate,se trouve ainsi ä decouvert.On fait de ravis-
sants fichus ä deux fins dits menteurs. Ils se posent sur les
robes fermees et descendentpresque ä la taille en bouffant
du haut, ou bien ils encadrent le decolletagede la robe;
dans ce cas, on les tire en arriere et ils prennent le tour
des epaules. Les personnesun peu maigres obligees de se
decolleter les trouveront fort ä leur gre. Ces fichus sont
faits en tulle Bruxellesleger et tres-beau,pouvant se blan-
chir, et d'un fouillis de dentelles claires. Nceud ou piquet de
fleurs au corsage, nceud ou fleurs sur l'epaule; on a l'air
tres-habillee avec un rien ravissant. Mais aussi ces parures
doivent, pour aller bien, sortir des doigts les plus habiles.
Sinon elles fönt paquet, terme de metier.

On commence ä m'ecrire beaueoupde lettres au sujet des
cadeaux de Noel et du nouvel an. II est encore un peu tot
pour bien renseigner mes lectrices ä ce sujet. Paris n'a pas
encore deballe ses nouveautes.Cependant j'ai note quelques
jolis objets qui seront de gentils cadeaux. Ce sont d'abord
des bijoux du genre japonais, genre qui est tres en faveur,
comme on sait. On peut choisir entre une agrafe de man-
teau, une boucle deeeinture, des boutons demanchettes,une
chätelained'eventail; ces objets sont du prix de 9 fr. 50 ä
18 fr. La chätelaine de montre pareille vaut 50 fr. D'autres
chätelainesde montre, avec le boitier, valent environ 29 fr.,
en nickel, en vieil argent, qui va avec tout, ou bien en bois
durci pour deuil. On sait que l'argent est demi-deuil. II y a
encore, dans le meme genre, des broches porte-bouquet,
nickelees ou dorees, du prix de 9 fr. Ce sont lä des objets
qui fönt encore un certain effet pour une somme peu elevee.
Jamais la mode des cadeaux n'a ete plus en faveur... sur¬
tout pres de ceux qui en reeoivent. On s'en fait ä toute oc-
casion : mariage, bapteme, premier sourire, premiere dent,
premierecommunion, quand .on est fiances, parrain, mar-
raine, tante, oncle, grand'mere, etc. On revient de voyage,
il faut rapporter trente ou quarante Souvenirs les plus beaux
possible pour sa petite intimite. Et la Saint-Nicolas,Noel,
le nouvel an, Päques, l'entree en pension, la sortie du cou-
vent, le volontariat, le baccalaureat, les examens des jeunes
filles... Cela ne Unit pas et prouve, en somme, que dans
notre eher pays chaeun sait menager une petite epargne
pour faire plaisir aux siens, luxe aimable dont on ne peut
se plaindre. En outre, cela entretient la produetion constanle
de ces objets charmants et varies, resultat de l'adresse et du
goüt francais, qu'aucune nation n'a encore su egaler.

En terminant, je dois prevenir mes lectrices que I'extrSme
complicationdes toilettes nous oblige ä augmenter le prix
des patrons en mousseline; ils coüteront donc dorenavant
5 francs. On ne saurait trouver ce prix trop eleve, car ce
ce genre de patron permet d'executersoi-meme et ä peu de
frais les modeles les plus difficiles sortant de chez les pre-
mieres faiseuses de Paris. Les patrons en papier coüteront,
comme toujours, 1 fr. 50.

MARIE DE SAVERNY.

CHR0NIQUE PARISIENNE

On dine pour oublier la pdlitique. Decembreest, entre
tous, le mois des plaisirs gastronomiques.Le luxe de table
est eblouissant,l'elegance culinaireatteint la perfection. On
cherche, on invente, on veut etre ä la fois artiste, erudit,

improvisateur,dans cette partie importante^de l'hospitalite
mondaine.Donner un diner, ce n'est point lä peu de chose.
Que de grands e\enements peuvent sortir d'un diner! Et
comme on pourrait dire d'un de ces festins exquis oü la
beaute des femmes et le raflinement des mets se fönt les
complices des plus grandes affaires de l'Etat :

Savez-vous qu'il s'agit du destin d'un empire ?

Ah ! si M me de *** avait tenu sous le feu de ses beaux yeux
nos hommes politiquesde la semaine passee; si eile avait
place la plus blonde des marquises ä cötö de M. X..., et la
plus adorablementbrune des republicainesä cöte du duc de
Z...; si eile leur avait servi du potage ä la Reine, ce deli-
cieux potage au blanc de poularde et aux amandes pilees
qui plaisait tant ä Marie-Antoinette;si eile leur avait offert
du homard äla Marechale, rouledans une sauce de laitances
de carpes aux truffes; un supreme de perdreaux ä la gelee d'o-
ranges; du cuissotdechevreuilä la puree de grives truffees;
des glaces au beurre frais, entourees de brioches mousseline;
des tranches d'ananas au vin de Champagne frappe; si eile
leur avait faii verser l'or päle du chäteau-yquem,les rubis li¬
quides du chambertinet du chäteau-laffitte, la mousse blonde
du vin de Champagne; si eile avait m&li les roses, les vio¬
lettes, les oeillets pourpres et les lilas blancs dans les cor-
beilles ciselees; si eile avait acheve ses victimes par quelques-
uns de ces jolis mots de femme d'autant plus spirituels que
le sourire les enchässe,croyez-vous que ces adversairespoli¬
tiques, seduits, enivres, eblouis, convaineus,ne seraient pas
tombes dans les bras les uns des autres, abandonnanttoutes
leurs mutuellesexigences pour former un ministere de con-
ciliation, un ministere d'esperance, qui aurait rendu le calme
et la joie ä la France entiere ? Malheureusement,ce diner
n'a pas eu lieu. M m" de *** n'a rien fait. Et puis, de qui est-
ce la faute? Les femmes sont plus charmantes que jamais
et... elles n'ont aueune influence!Qu'on y prenne garde, ce¬
pendant ! Les electeurs, c'est peut-etre quelque chose......
mais les femmes,c'est tout!

Pour trouver des mets nouveaux, on fait des recherches
dans de vieux livres, comme on va feuilleter les albums des
siecles passes pour trouver des toilettes originales. Mefiez-
vous des vieux mets allemandsqu'on essaye de rajeunir : le
lievre aux poires tapees est faible, et la soupe ä la biere est
une simple horreur.

Mais les inventions delicates de l'ancienne cuisine francaise'
meritent toute votre attention.

Les robes de diner se fönt tres-souvent melangees de trois
etoffes : cachemire,velours de Genes et satin. Nous ne par-
lons pas des robes de diner officiel oü l'on va en grand fioc-
chi et döcolletee.

Voici une robe bourgeoise de Paris qui donne bien idee
de ce nouveau genre. Le devant est en velours de Genes,
fond vieil or, ä vermicelles de velours marron; les quilles
sur les cötes en satin vieil or formant des pliss^s en lon-
gueur; la traine en cachemire mordore, decoupeedans le
bas en coques Louis XIII, doublees de faule rouge. Corsage
en velours de Genes, ä dos de cachemire ; autour de la bas-
que, coques de cachemiredoublees de rouge. Manches de
velours de Genes. Ceinture en satin vieil or, attachee de cöte
par une haute boucle d'argent formant monogramme. Le
corsage peut se porter montant avec une cravate de vieille
dentelle ou ouvert, avec des revers plats de dentelle ancienne
et les hautes manchettes pareilles.

Autre melange de trois etoffes : Double tunique plissee en
eventail en cachemire turquoise. La tunique du bas garnie
de trois biais de velours frappe bleu de roi ä fond bleu päle.
Sur les cötes, grandes quilles unies en velours frappe. Habit
de merveilleuse en cachemirebleu de roi, ä revers devant,
ouvrant sur un gilet de cachemire turquoise; l'habit fait
traine par derriere.

La meme toilette ötait portee au diner de contrat de
M lle S..., ä Nancy. Les eventails de la tunique etaient en
crepe blanc; la traine en satin rose nymphe emue, sur gilet
decollete de velours frappe nymphe emue, et les quilles se
composaientde deux bandes de velours frappe entre les¬
quelles descendait une cascade de dentelle blanche.

Nous avons parle des robes de style castillan, remises en
honneur par le mariage de la jeune duchesse de Huesca et
la future union de la princesse Mercedes.La robe tout en
blonde sevillane, la robe ä volants de guipure ancienne al-
ternant avec des franges de chenille, les frous-frous de den¬
telle noire et taffetas decoupe, tout cela a du succes et se
complete par la mantille madrileneen blonde dessinantune
pelerine couverte de petits volants de blonde, souvent perles
de jais multicolore. La mantille remplace le chapeau au
theätre. On la fleurit d'une rose, d'une touffe d'oeillets ou
d'une branche de chardonslumineux. Ces chardons en or
ou en argent, formes de fils eblouissants, produisent le soir
un effet diamante. Ils se posent dans les cheveux ou ä la
ceinture, meles ä un feuillage de velours sombre.

La plus jolie des fantaisiescastillanes, c'est le fourrean
dona Sol, sombre fourreau ä longue taille de guepe, comme
on en voit dans les portraits de la Renaissance, en sicilienne
noire, pos6 sur velours noir. Le fourreau, entr'ouvert de¬
vant, est tout garni de feuilles delicatement brodees en
perles d'or et d'argent. La guimpe, simulee, est entierement
en broderies de perles d'or et d'argent; dans le dos, des
bretelles elroites toutes'j.brodees,*ayant au'milieu des flots



de rubans etroits en satin noir. Ceinture d'or dans laquelle
on passe deux grosses roses, une th<5 et l'autre rouge. Coif-
fure ä l'Infante, basse sur le sommetde la tete avec le pei-
gne d'ecaille, semblant une petite couronne posee en ar-
riere.

Gette toilette est exquise, et aussi triomphantepour vous,
si vous avez le bonheur d'etre blonde que si vous avez l'hon-
neur d'etre brune. m. de s.

IAITRE ES-EAUX ET FORETS

All XVII 0 SIEGLE(1)

(Suite et fin)

Alors le sergent, coupant ä travers bois pour se trouver
sur son passage :

— Puis-je me permettre de reclamer ä monsieur les pa-
piers qu'il a bien voulu signer et parapher?

— Des papiers! fit d'abord le maitre tout etonne. Ah! c'est
Juste : je dois les avoir par lä.

Et, les ayant trouves dans une poche basse de son pour-
point, il les remit au sergent, qui, tout en remerciant d'un
salut :

— Pourrais-je aussi reclamer ä monsieur la plume et le
cornet?

— La plume, le cornet! Ah! je ne sais pas, fit le maitre
en jetant un regard candide autour de lui.

— Monsieur les aura sans doute laisses lä-bas, oü il etait
assis. Je les chercherai.

— Peut-etre bien. Bonjour,mon ami, bonjour!
Et le maitre s'eloigna, toujours revassant...
L'Espingole rejoignit le sergent au moment oü celui-ci re-

trouvait sur l'herbe les instrumentsque, dans son extreme
distraction, le maitre y avait oublies.

— Sergent, fit gravementle garde, il ne m'arrivera plus,
je vous le promets, de trouver non seant que vous ayez sur
vous ä toute heure ce qu'il faut pour ecrire.

— Je sais ce que je dis, et je sais ce que je fais, l'Espin-
gole, repartit avec une importance triomphale le sergent,
■qui, avant de les rei.itegrerdans sa pochette,parcourait des
yeux les pieces soumises ä la signature du maitre.

Et, tout ä coup :
— Ca mais, s'ecria-t-il, il n'a rien signe, rien paraphe du

tout!
— Est-ce croyable,sergent? Nous qui l'avons vu griffon-

ner cependant.
— Ce n'est pas croyable, l'Espingole, mais c'est exact.
— Ah! par exemple!
— Tiens, tu vois, rien au bas de ces etats, rien sur ces

proces-verbaux,et quant au röle d'amendes...
— Ah! pour le röle d'amendes, encore que je n'y connaisse

rien, moi, sergent, il me semble...
— Oui, en effet, il a ecrit sur le blanc qui restait, mais ä

eontre-sensde l'autre ecriture. II faut retourner le papier
pour lire... Quelque Observation, sans doute... Voyons plu-
töt. Heu! heu!

A l'heure de l'affüt...

— L'heure de l'affüt, c'est l'heure oü nous sommes, ser¬
gent.

— Possible, mais qu'est-ceque cette heure peut avoir de
commun avec un röle d'amendes ?

— Ah! je ne sais pas, moi, sergent!
— Allons encore :

A l'neure de l'affüt, alors que la lumlere
Frecipite ses traits dans l'humide sejour...

— L'humide sejour., sergent, ca doit etre du cöte des
etangs.

— Et que m'importe!...
Soit lorsque le soleil rentre dans sa carriere,
Et que, n'etant plus nuit, il n'est pas encor jour.

— Ah! sergent, ca, c'est dröle! II n'est plus nuit, il n'est
pas encore jour, tres-bien I tres-bien! Nous autres, les peti-
tes gens, nous disons « entre chien et loup »; mais, vous
comprenez,sergent, les beaux messieurs doivent avoir un
plus beau langage que nous autres... Ah! 5a, c'est dröle!
oui, ma foi!

— Beau langage tant que tu voudras, et dröle puisqu'il te
convient,mais qu'est-ceque ce beau langage vient faire sur
un röle d'amendes?...

— Ah! je ne sais pas, moi, sergent!
— Tu ne sais pas, tu ne sais pas!...

Au bord de quelque bois, sur un arbre je grimpe,
Et, nouveau Jupiter, du haut de cet Olympe...

— Jupiter, sergent, serait-ce le gros chien braque de notre
procureur?...

— Eh non! Jupiter est un dieu! tu entends bien :
l'Olympe...

(1) La Forkt, son histoire, sa legende, sa vie, son röle,
ses habilanls, volume illustre de 150 compositions par les Pre¬
miers artistes.

— Oui, sergent, oui, j'entends bien.
— Mais tu ne me comprends pas, ignorant!...

Et nouveau Jupiter, du haut de cet Olympe,
Je foudroie ä discretion

Un lapin qui n'y pensait guere;
Je vois fuir aussitöt toute la nation

Des lapins qui, sur la bruyere,
L'ceil eveille, l'oreille au guet...

S'egayaient, et de thym parfumaient leur banquet.

— Eh! eh! c'est gentil comme tout, ca, sergent. On dirait
d'un vieux conte de ma mere l'Oie... Ces drölets de lapins,
les voilä bien, savez-vous, tels qu'on les voit ä l'affüt, eveil-
les, guettant, sautant, broutant. Eh! eh!

— Sur un röle d'amendes, l'Espingole!...
— Y en a-t-il encore, sergent?
— Eh, oui, il y en a encore :

Le bruit du coup fait que la bände
S'en va chercher sa sürete
Dans la sout rraine cite...

— Et v'lan! les voilä tous dans leur trou. Ah! les mä-
tins! je les vois detalant dare-dare!...

— Tu les vois! tu les vois! tu as lä un beau tableau!...
Mais le danger s'oubiie; et cette peur si grande
S'evanouit bientöt; je revois les lapins,
Plus gais qu'auparavant, revenir sous mes mains.

— Ah! que c'est bien vrai, sergent! Pour un que l'on
tue, il en revient quarante, qui n'en sontpas plus tristes, au
contrairel... Est-ce qu'il n'y a plus rien?...

— Eh! si fait! il a depense lä son temps et mon encre ä
griffonner une foule de choses qu'on ne lui demandait pas,
et qu'il semblait avoir bien du mal ä trouver; tandis qu'il
en eüt ete quitte par cinq ou six signatures, et autant de
paraphes.

— Sergent, voyons donc la fin...
— La fin! la fin! Eh bien, la voici, la fin :

Ne reconnait-on pas en cela les humains?
Disperses par quelque orage,
A peine lls touchent le port

Que, vrais lapins, ils hasardent encor
Metne vent, meme naufrage.

— C'est tout, sergent?
— Eh oui, c'est tout, et c'est bien assez, c'est bien trop,

j'imagine; car je vais en etre, moi, pour mes frais de papier
au sceau royal et pour mon travail de transcription... C'est
un röle perdu...

— Eh bien! dites donc, sergent, ce röle, puisque vous
n'en pouvez rien faire, donnez-le-moi, nein !

, — Qu'en feras-tu ?
— Mon Dieu ! vous comprenez sergent, ce n'est pas pour

le lire, moi, puisque je ne sais pas; mais ma femme sait
lire, eile, et eile contera ca aux enfants; 5a les amusera, les
petits... Et, en revanche, si vous voulez me les remettre les
autres papiers avec le cornet et la plume, je vas courir
apres le maitre; je le rattraperai sürement; il ne peut etre
bien loin, et, en moins de r.en, je vous rapporte ttfut ca
signe, paraphe.

— Ca me va! Tiens, voilä le röle, puisque tu crois qu'il
amusera tes enfants... Amuser.les enfants, belle täche,
n'es-ce pas, pour un maitre es eaux et forets?...

L'Espingole etait dejä loin, qui ne tarda pas ä rejoindre le
maitre.

— Monsieur! monsieur!
— Ah ! c'est toi, garde ?
— Oui, monsieur, avec ces papiers, oü vous avez oublie

de mettre votre signature; et il parait que ca presse. C'est
pourquoi,si vous vouliez avoir la bonte... Voilä la plume, le
cornet.

— Donne, mon ami, donne. Lä, n'est-ce pas ?
— Oui, monsieur, au bas de chaque feuille.
— Tres-bien!Voilä qui est fait.
— Merci, monsieur. Mais, reprit l'Espingole,voyant que

le maitre se fouillait en tous sens, que cherchez-vousdonc
alnsi, monsieur?

— Un autre papier sur lequel j'avais ecrit...
— Une histoire de lapins, peut-etre, monsieur?
— Justement... Ce papier?
— Je l'ai lä, monsieur,et puisqu'il vous fait faute...
— Ah! merci, mon ami, tu es un brave homme; prends

ceci pour boire ä ma sante.
Et deux pieces d'argent passent dans la main du garde,

puis le maitre s'eloigne, et l'Espingole rejoint en toute hüte
le sergent qui, prenant les papiers et s'assurant que les si¬
gnatures y ont ete regulieremeutapposees.

— Tres-bien ! fait-il : « Jean de La Fontaine — Jean de La
Fontaine... » Tout cela est en regle, maintenant; je n'ai plus
qu'ä dresser de nouveau mon röle d'amendes.

Alors le garde :
— Parait bien tout de meme, savez-vous, sergent, que ce

röle-lä avait du prix, puisque, content de le retrouver, le
maitre... Voyez plutöt.

Et l'Espingole montre les pieces d'argent qui sont encore
dans sa main.

— Deux ecus, peste! fait le sergent, qui lorgne d'un oeil
singulierementallume; c'est le double de ce que m'eüt rap¬
porte le röle.

— Alors, si ca vous va, sergent, part ä deux! Ne vous
genez point, car aussi bien, voyez-vous, le papier m'aurait
mieux accommode...pour amuser les enfants.

— Part ä deux, soit! fait le sergent, car, aussi bien, en
suis-je, moi, pour mon papier et mon travail.

Et, tout en empochantla belle piece d'argent :
— C'est egal, murmurait-il, je ne m'en dedis pas : amu¬

ser les enfants, un maitre es-eaux et forSts! Ah ! la maitrise
royale de Chäteau-Thierryest en bonnes mains... Mes com-
plimentsä M. Jean de La Fontaine!...

A qui, un jour, me conta cette historiette, que nulle part
je n'avais lue, mais qui serait venue du pays meme :

— Est-elle bien vraie? demandai-je.
— Ne suffit-il pas qu'elle soit vraisemblable?...
Et alors je l'ai redite.
Ai-je eu tort?...

EUGENE MULLER.

LES REABONNEMENTS DU 1" JANYIEß

La plupart des abonnementsde la Revue de la Mode par-
tent du 1 er janvier. II se produit ordinairement ä cette epo-
que dans nos bureaux un encombrementdecorrespondances
tel, que, malgre le zele de nos employ£s, il est diflicile d'evi-
ter des erreurs ou des retards dans l'envoi du premier nu-
mero de l'annee.

Nos lectrices peuvent no#s faciliter grandement ce tra¬
vail si elles veulent bien :

1° Nous adresser de suite l'avis de leur reabonnementau
lieu d'attendre jusqu'ä la fin du mois;

2° Joindre ä leur lettre d'avis une des demieres bandes
d'adresse du Journal;

3° Inserer dans leur leltre le prix de l'abonnementen un
mandat-poste ä l'ordre de l'administrateur de la Revue de
la Mode, 13 et 15, quai Voltaire, ä Paris.

Toutes les lettres de reabonnement, tous les mandals de
poste doivent etre adresses ä Yadministrateur de la Revue
de la Mode, 13 et IS, quai Voltaire, ä Paris.

Voici la somme que l'on a ä nous adresser en un mandat-
poste pour recevoir chaque dimanche la Revue de la Mode,
Edition simple, c'est-ä-dire sans gravures colori^es :

A Paris: — un an, 12 fr.; — six mois, 6 fr.; — trois möis,
3 fr.

En France, dans les departements,y compris l'Algerie : —
un an, 14 fr.; — six mois, 7 fr.; — trois mois, 3 fr. 50.

Dans toute l'Europe, la Turquie d'Asie, l'Egypte, la Tu-
nisie et le Maroe : — un an, IG fr.; — six mois, 8 fr.; —
trois mois, 4 fr.

Un tableau detaille, qui se trouve ä la troisiemepage de
la couverture, indique les sommesä payer pour les autres
pays.

Voici la somme qu'il faut nous adresser pour recevoir
chaque dimanche la Revue de la Mode, edition complete,
c'est-ä-dire avec planelies colorieesde modes et de cha-
peaux :

A Paris : — un an, 24 fr.; — six mois, 13 fr.; — trois
mois, 6 fr. 75.

En France, dans les departements,y compris VAlgerie : —
un an, 23 fr.; — six mois, 13 fr. 30; — trois mois, 7 fr.

Dans toute l'Europe, la Turquie d'Asie, l'Egypte, la Tu-
nisie et le Maroe : — un an, 30 fr.; — six mois, 13 fr.; —
trois mois, 7 fr. 50.

Pour les autres pays, consulter le tableau qui se trouve ä
la 3C page de la couverture.

COMMUNICATIONS ET AVIS

De toutes les maladies qui apportent leur contingentau
bulletin des deces, la plus commune, la plus desesperante
pour les familles,celle qui chaque jour occasionne la plus
grande mortalite, c'est assurement la phthisie pulmonaire.

Des experiences faites d'abord ä Bruxelles et renouvelees
depuis un peu partout ont prouve que le goudron, qui est un
produit resineux du sapin, a une action des plus remarqua-
bles et des plus heureuses sur les malades atteints de phthi¬
sie et de bronchite.

La meilleure maniere d'employer le goudron, c'est sous
forme de capsules.

Les capsules de Goudron de Guyot sont devenues un re-
mede populaire dans ce genre de maladies.

La dose ordinaire est de deux capsules ä prendre au mo¬
ment de chaque repas.

Le bien-etre se fait sentir rapidement.
Pour eviter de nombreusesimitations, exiger la signature

Guyot imprimee en trois couleurs sur l'etiquette du flacon. .
Ces capsulesse trouvent dans la plupart des pharmacies.

La laine est, de toutes les etoffes, la plus facile ä porter.
On peut en faire, selon les b'esoins, une robe habülee, un
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costumo de voyage ou une toilette de soiree, en faisant
choix des teintes que reclament, necessairement, ces divers
costumes. Les nuances loutre, gros vert, bronze tete de
negre, s'emploient generalementpour les costumes de voya-
ges et de fatigue. Les teintes, prune, olive, caroubier,
mousse et tous les gris fönt les plus jolies robes de ville et
de visite. Pour soiree et theätre, les tons cremes, ciel indien,
tilleul, ble et ocre sont les plus recherches.

Non-seulement la laine est, de toutes les etoffes, la plus
facile ä porter, je dois ajouter aussi qu'elle est la plus solide
et la moins chere. Mais il faut acheter de la laine, et non
pas certains tissus qui n'ont de la laine que le nom. Le
verkable cachemirede l'Inde, lisiere chinee ä jour, le seul
qui ait obtenu la medaille d'or, est un des seuls tissus qui
soit vraiment en laine. M. Lehoussel en a depuis trois ans,
et pour longtemps encore, le seul depöt dans toute l'Eu-
rope; c'est donc ä sa maison de XUnion des Indes, 1, rue
Auber, a Paris, qu'il faut s'adresser pour avoir la veritable
marque de fabrique : la lisiere chinee ä jour.

La robe japonaise, douillettement ouatee, jouit d'une
yogue immense. Cet original deshabille arrive tout fait de
Yeddo. L'etoffe, soie, crepe de Chine ou satin, est semee de
dessins capricieuxentremeles de feuillage, d'oiseaux, d'in-
sectes nuances ou brodes en relief or ou argent. Le peignoir
japonais va ä toutes les tailles. Soyez grande ou petite,
mince ou exuberante, vous le pjrtez sans avoir besoin d'y
retoucher. Les femmes elegantes l'achetent par douzaine,
l'utilisant en etoffe d'ameublement, quand elles sont fati-
guees de le porter. On trouve Egalement dans la maison Je-
röme, 10, boulevard Malesherbes, une collection de bibelots
exotiques pour objets d'etrennes.

Une liquidationde jouets dans une maison comme celle
du Coin de Rue, oü les affaires se chiffrent par millions,
quelle bonne aubaine pour les enfants! L'immense collection
de bibelots Offerte au public se compose d'articles inedits, li-
vres ä des prix d'une modicite invraisemblable.

II faudrait tout citer. Signaions au hasard : les jolies pou-
pees aux yeux d'email, aux perruquesbouclees, de 2 fr. 90 ä
4 fr. 90 ; les bebes incroyablesarticules,tete tournante, de
9 fr. 75 ä 16 fr. 75, ou entierement articules et richement
costumes laine ou cachemire, ä 50 fr.

Puis viennent les polichinelles et pierrots aux grimaces
exhilarantes; le menu fretin habille en laine, estime de
1 fr. 40 ä 7 fr. 50; puis lebeau monde habille en salin, etc., etc.

Les moutons bölants, frises et enrubannescomme ceux de
M™0 Deshoulieres. Les mönages de M mes les poupees, etablis
selon leurs rangs, en metal blanc ou en porcelaine, de 2 fr. 90
ä 35 fr. Les guignols aux personnages grotesqnes,les ope-
ras-theatres, de ö fr. 75 ä 43 fr. Voitures de toutes sortes,
instrumentsde musique, mobilier de poupees, boites de ca-
valiers, cirques, menageries,Clowns, canons et mitrailleuses,
jeux de bascules faisant sauter les lapins dans le sac, che-
vaux mecaniques,hotte de polichinelle remplie de jouets,
panoplies. Toutes ces nouveautös ont subi une enorme re-
duction de prix.

A la librairie d'etrennes, on remarque le Tour du Monde,
le Magasih d'education, l'Ile mysterieuse, les Indes noires,
et une foule d'ouvragesamusants et instructifs, magnifique-
ment relies.

A ses autres comptoirs de petits meubles, de metal, d'arti¬
cles de Paris, de porcelaine de la Chine et du Japon, le Coin
de Rue a fait largement les choses.

Les articles d'etrennes, generalement assez volumineux,
sont expedißs avec un emballage et une caisse, dont le prix
varie de 2 ä 5 fr., aux frais de l'acheteur.

Voulez-vous avoir un joli trousseaufait sur mesure et par-
faitement execute, qui sera compose d'une robe de mariee
en faillS ou satin, un costume en faule noire, une toilette de
diner, une autre de visite, un costume de promenade et une
robe de chambre,pour le prix de 1,900 francs, adressez-vous
ä la maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.—
Envoyez la longueur de jupe de devant et du corsage.

Ce n'est que par ia sante que Ton conserve labeaute. Teile
est la raison d'etre de la parfumerie salicylee.

L'eau de toilette et le savon salicyles rafraichissent, puri-
fient l'epiderme,moderent et regularisent la transpiration
dont ils remplacent parun parfum exquis l'odeur desagrea-
ble. L'eau dentifrice et la poudre de corail salicyleesparfu-
ment l'haleine, epaississentles gencives, dissolvent le tar-
tre. La poudre d'amidon salicylee est superieure ä la meil-
leure poudre de riz pour donner de l'eclat au teint; eile est
tres-salutaireaux enfants en bas äge. La pommade anti-
pelliculairearrfite la chute des cheveux, fait disparaitreles
pellicules et les dgmangeaisons.

C'est en assainissant et en purifiant que la parfumerie
hygienique salicylee conserve la jeunesse et la beautß. Phar-
macie generale,54, Chaussee-d'Antin. — En gros, parfumerie
Maubert, 30, faubourg Poissonniere.
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SOMMAIRE DE LA L1VRAISON DU 1 er DECEMBRE 1877 :

I. Aux Lecteurs dela Revue de France, par M. Paul Dalloz.
— II. Une Audience de Caligula, par M. Paul de Saint-
Victor. — III. La Venus equestie, nouvelle,par M. Paul
Perret. — IV. Dernier Voyage autour de mon jardin, par
M. Alph. Karr. — V. AlphonseDaudet, le Nabab, par
M. Andre Lemoyne. — VI. Un Marin diplomate sous
Louis XIV. Jean du Casse, par M. Eugene Asse. —
VII. L'Association des campagnes.— Les Societes d'assu-
rances mutuelles agricoles (3° article), par M. J. Valser-
res. — VIII. Une Kille de Henri IV, Henriette-Marie, reine
d'Angleterre,par M. Bertold Zeller. — IX. Les chemins
de fer secondaires devant le parlement, par M. L. de P"\
— X. Un Descendant du Prophete au Maroc, par M. E.
Gregoire. — XI. Les Tuileries de Philibert Delorme et de
Jean Bullant, par M. L. M. T.

Chroniques :
Chroniqueparisienne, par M. Jules Noriac. — L'Institut,

par M. Ferdinand Delaunay. — Quinzaine dramatique,
par M. EdouardThierry. — Revue musicale, par M. Al¬
bert de Lasalle. — Nouvellesdes Arts, par M. Victor
Champier. — Geographie et Voyages, par M. Paul
Bourde. — Sciences, par Jean l'Ermite. — Chronique ju-
diciaire, par Un Plaideur. — Finances, par G. C. —
Chroniquepolitique : Interieur, par M. Louis Joly; Exte¬
rieur, par M. Ch. Hubin. — Notices bibliographiques.

LES MENÜS D'UN CORDON'BLEÜ

Potage gras au tapioca.
Sole au beurre.

Ponlet Marengo.
Becasses röties.

Salade.
Cardons au jus.

Patrouillard de poires.
Dessert.

Patrouillard. — Beurrez une plaque de töle, posez dessus
une couchetres-mincedepätefeuilletee.Placez surcettepäte,
en les dressant en pyramide,des quartiers de poires cuites
en compote. Arrosez d'un sirop tres-epais. Coiifez cette Pyra¬
mide de fruit avec une seconde feuille de päte. Retroussez
ensemble, avec le pouce, les deux bords, comme on fait
pour les chaussons de pomme. Dorez avec du lait ou un
jaune d'osuf. Mettez au four pendant un quart d'heure,
vingt minutes, suivant l'epaisseur de la päte et la chaleur du
four. Retirez, saupoudrezde sucre et servez chaud ou froid,
suivant votre goCit. On peut egalement se servir de quar¬
tiers de pommes avec un peu de gelee de groseilles ou sau-
poudres de cannelle.

TTN CORDON BLEU.
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REVUE DES MAGASINS ET DE l'INDUSTRTE

La toilette coüte bien eher maintenant. La jeune fille qui
sait faire ses robes possede donc le plus utile des talents.
Quelle plus grande economie que de savoir couper l'etoffe et
disposer un costume! Je rappelle donc ä nies jeunes lec-
trices qu'elles pourront apprendreä couper, coudre et garnir
leurs toilettes, gräce au cours que M'°es Clerget viennent
d'installer chez elles au centre de Paris, rue Saint-Honore,
356, les lundis et jeudis, de 2 heures ä 4 heures. Ces dames
joignent ä leur adresse de main beaueoup de goüt, ensei-
gnent egalement l'art delicat de la lingerie et de la bro-
derie fine, ainsi que tous les jolis ouvrages de dames.

Nos lectrices ä la recherche de jolies toilettes, remarqua-
bles surtout comme coupe, et particulierementcomme cor¬
sage, peuvent visiter les salons de M n,e Keffer, 3, rue du
Helder, au premier. Prix raisonnables. Envoi f° d'echantillons.

Costumes d'ENFANTSfaits ou sur mesure (prix mo-
deres). M m6 Aucaigne, couturiere, 18, rue d'Angouleme,
au 3« (boulevard Voltaire).

La maison de Plument, toujours d&ireuse d'etre agreable
aux abonnees du Journal, offre, ä titrede concession, pen¬
dant les mois de janvier et fevrier prochain :

Un nouveau corset-euirasse Jeanne d'Arc. Elle y Joint trois
petits corsages cache-corsets,dont Tun uni, le deuxieme
garni de dentelle Mirecourt de fil, le troisieme avec jolie
bände brodee.

Puis une traine cordee dont la description a dejä ete don-
nee dans les numeros precedentsdu Journal.

Ces cinq articles pour le prix de 48 fr., francs de port. —
Pass6 le dölai fixe, le corset-euirasseJeanne d'Arc vaudra
40 fr., le tout, 65 fr.

Pour recevoir cette prime, il est indispensablede charger
la lettre d'un mandat de poste de 48 fr.

Nous pr^venons en meme temps nos nombreusesclientes
que cette prime est indivisible et qu'elle ne subira aueun
changement.

Pourtant si les abonnees habituees au corset sultane Jeanne
d'Arc desirent recevoir celui qu'elles portent ordinairement
au lieu de celui annonce, il sera fait droit ä leur demande.

Pour les mesures du corset : indiquer en centimetresle

tour de taille sur robe tout habillee, le tour de poitrine en
passant sous les bras, le tour des hanches, dire si la per¬
sonne a la taille courte ou longue.

AVIS. — Nous dotmerons sous peu les nouveaux modeles
de la maison Barde »ceurs, couturieres, 34, rue de Penthievre,
au rez-de-chaussee. Cette maison, recommandee par la Revue
ih' In Mode, se met ä la disposition de nos lectrices pour tous
renseignements de prix d'etoifes,facons, etc., et enverra/Wmco
des echantillons.— Prix modüres.

La parfumerie doit avant tout posseder des vertus hygie-
niques. C'est le fait de la veritable eau de Ninon qui rafrai-
chit, tonifie l'epiderme (parfumerieNinon, 31, rue du Quatre-
Septembre).

L'usage du the est maintenant passä dans nos moeurs; il
fait paitie integrante de la vie confortable et elegante; non-
seulement beaueoup de personnesfönt leur premier dejeu-
ner avec du the, mais elles en prennent encore dans l'apres-
midi, sous pretexte de lunch; tout cela sans pri'judice des
reunions du soir, oü le the fait toujours bonne figure.

Toutefois, il faut convenir que peu de personnes savent
choisir leur th6.

On risque moins de se tromper lorsque l'on prend des
thes russes de preference aux thes anglais. Les premiers ar-
rivent directement de Chine en Russie, tandis que les thes
anglais sont souvent falsifies en route.

Nous recommandonsä ce sujet ä nos lectrices les thes
authentiquesde la caravane le Bojie Promiste dont M.W. F.
Kraemer possede un döpöt important (69, rue d'Hauteville).
Ces thes se vendent par paquets d'une livre, demi-livre et
quart.

Voici un apercu des ditferentesqualites de ces thßs avec
leurs noms et leur prix par livre :

Thes noirs : Sane Sine, 6 fr. 50; Houne my, 7 fr. 50;
Nene heo aromatique,9 fr.; Sy-Chine-hou, 10 fr.; Fou-Tche-
Fou, 11 fr.

Autre categorie, les thes en fleurs : Sou-ny-Tchene, 11 fr.;
My-You-Sine, 13 fr.; Yon-Tchene-Ouane, 16 fr.; Sio-Fa-
Youne, 18 fr.; Liane-Sive premiere,22 fr.

S'adresserdirectementä M. Kraemer, pour les th6s de la
caravane Bojie Promisle, qui expedie contre l'envoi d'un
mandat-poste.

Les pilules Delaunayau phosphate de fer et de manga-
nese remplissent au plus haut degre la double indication
suivante : Triompherde la Chlorose sans engendrer la con-
stipation. Aussi n'hesitons-nouspas ä les recommander
comme le meilleur des ferrugineuxet des reconstituants.

Pour combattre la Chlorose, l'anemie, l'appauvrissement
ou l'alteration du sang, nous recommandons specialement
le Vin ferrugineux Aroud au Quina et aux prineipes nu-
tritifsdela Viande. II nourrit et fortifie le sang. Prix : 5 fr.
PharmacieAroud, ä Lyon. (Dans toutes pharmacies.)

Nous recommandonsä nos lectrices la Päte epilatoire
Dusser, qui ne renferme aueun agent chimique ni aueun
caustique. Elle est, en cela, bien superieure ä tous les epila-
toires sans exception, poudres, cremes, pätes, etc., qui agis-
sent chimiquement et peuvent, par consequent, attaquer
une peau delicate. Elle enleve la racine meme du duvet et
en determineen peu de temps la disparition definitive. —
10 francs. Envoi franco. M mc Dusser, 1, r. J.-J. Rousseau.

Succes : Telede Linotle,PeaudeSatin.Ctturil'Artichaul,Truiteaui Perles,PolltasdeJ. Klein.

Le numero du Journal de Musique qui a paru le 8 de-
cembre contient avec le texte la musique suivante :

Rondo, pour piano, musique de Cherubini.
Les Cloches d'arnour, poesie de Rene de Saint-Prest, mu¬

sique de J. Darcier.
Menuet, pour piano, musique de Mehul.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

V0U

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

La faim fait sortir le loup du bois.

Paris. — P. Mouillot, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire. a
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